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Horaire du bureau de la ville 
 

Directrice Générale, 819-948-2266, ext. 221 
Adjointe à la direction 819-948-2266, ext. 224 

Du mardi au jeudi : 8h30 à16h30 
 

Inspecteur Municipal, 819-948-2266, ext. 227 
Prenez un rendez-vous 

Présences au bureau: mardi et mercredi 
 

Agente communautaire, 819-948-2266, ext. 223 
Du mardi au jeudi : 8h à 14h 

 
Assemblée municipale 

1er mardi du mois 
 

Bac de recyclage de peinture :  
Garage Municipal 
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caisse Desjardins 
de l’Abitibi-Ouest 



Véronique Drouin 
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Ah… l’Amour avec un grand A! En février, difficile de ne pas penser à  la St-
Valentin! Déjà, depuis plusieurs semaines, les décorations inondent les com-
merces, nous incitant ainsi à céder à la tentation de prouver notre amour 
par des cadeaux de toutes sortes. Je pense que vous l’aurez compris, j’essaie 
de toujours favoriser le temps de qualité et les petites attentions en rempla-
cement des cadeaux quand vient le temps de gâter mes proches! La St-
Valentin peut aussi avoir un caractère un peu triste pour ceux qui n’ont pas encore trouvé LA douce 
moitié pour partager leur quotidien. 
 
Récemment, je réfléchissais aux différents types d’amour que l’on côtoie dans notre vie; que ce soit 
l’amour inconditionnel des parents, l’amour complice entre frères et sœurs, l’amour profond d’un con-
joint, l’amour sincère de nos meilleurs amis, l’amour de nos collègues, de nos animaux de compagnie et 
j’en passe… Je me disais qu’il y avait tellement de sortes d’amour et de gens qui nous entourent qu’il est 
pratiquement impossible de ne pas trouver quelqu’un à qui souligner notre appréciation. Que ce soient 
les dames si aimables du bureau de poste, les marcheurs qui sillonnent nos rues à tous les jours, les en-
fants qui participent nombreux à la disco patin du vendredi; tous ces gens qui animent le quartier mé-
ritent qu’on souligne comment  ils sont beaux, ne serait-ce qu’avec un sourire et un signe de la main!  
 
Que vous soyez en couple ou non, je vous souhaite de vous entourer du plus d’amour possible en ce mois 
février, et d’en redonner tout autant à ceux qui vous entourent. Essayez-le, ça fait drôlement du bien!  
Véronique Drouin 
 
P.S. Pour consulter notre journal en format couleur et profiter pleinement des articles avec images et 
graphiques, visitez le http://duparquet.ao.ca/fr! 

 

Lettre aux lecteurs 
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Chronique verte 
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Scène municipale 

Bonjour chers(es) concitoyens, concitoyennes, 
  
Les premiers mois de l’année riment avec divulgation du budget et l’envoi du compte de taxes.  
 
Dans les dernières années, il n’y avait pas vraiment eu de hausse de taxes foncières; cependant cette année, malgré 
un travail minutieux du conseil, un effort fiscal de 3,93% sera appliqué. 
 
Dans l’objectif de minimiser cette augmentation, un montant de 50 000$ a été puisé à même les surplus de La Ville. 
Également, certains taux de taxation ont dû être ajustés au coût réel de facturation à La Ville par la Sûreté Du Qué-
bec et les matières résiduelles. 
 
Dans un même ordre d’idée, la présentation des états financiers 2019 aura lieu à la séance régulière du conseil de 
ville le 7 avril prochain. Ils seront présentés par notre firme comptable (Daniel Tétreault).   
 
Vous y êtes tous invités car cela vous concerne directement, ce sont vos sous! 
 
Passons aux bonnes nouvelles maintenant. 
 
Nous venons de recevoir notre confirmation de la TECQ (taxe sur l’essence et de la contribution du Québec) 2019-
2023 au montant de 942 019$ réparti comme suit :768 519$ en subventions et une participation obligatoire de 
173 500$ par La Ville.  
 
Comme vous êtes en mesure de le constater, il n’y aura pas de grand miracle à faire avec ces montants. Dès la fin du 
printemps, la première affectation (±250 000$) à cette enveloppe budgétaire sera de terminer les travaux des rues 
Pionniers/des Saules. Après cela, il faudra établir nos priorités et satisfaire les exigences de ce programme. 
 
À ma dernière assemblée de la MRC, on apprenait que le projet Bell-GIRAT qui vise l’augmentation de la couver-
ture cellulaire allait bon train même qu’ils étaient en avance sur leurs échéanciers. Sur notre territoire, cela signifie 
l’implantation d’une tour haubanée entre les chemins Aubé et Wettring. Cela devrait grandement améliorer le signal 
réseau de nos riverains. 
 
Je tiens à remercier et à féliciter M. Alain Letarte et son équipe de bénévoles pour avoir recueilli vos généreux dons 
dans nos locaux lors du Téléthon de La Ressource. 
 
En terminant, je tiens à souligner la belle collaboration qui s’est créée entre les citoyens, les entrepreneurs et les em-
ployés de La Ville dans le dossier du déneigement. Aucune plainte n’a été acheminée à nos bureaux dans les der-
nières semaines. 
 
Bravo, c’est tout à votre honneur. 
 
Bonne fin d’hiver et je vous reviens au printemps. 

Jacques Ricard, maire suppléant.  
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Avis public 

AVIS PUBLIC 
 

INVITATION AUX PERSONNES INTÉRESSÉES  
AYANT DROIT DE SIGNER UNE DEMANDE D’APPROBATION RÉFÉRENDAIRE 

 
SECOND PROJET DE RÈGLEMENT 03-2019 MODIFIANT LE RÈGLEMENT DE LOTISSEMENT NUMÉRO 232 ET LE RÈGLEMENT DE ZONAGE NUMÉRO 
233 
 
AVIS PUBLIC EST DONNÉ DE CE QUI SUIT: 
À la suite de l'assemblée publique de consultation, tenue le 3 décembre 2019 à 18h00, portant sur le premier projet de règlement, le conseil mu-
nicipal a adopté à sa séance régulière le 3 décembre 2019 à 19h00 un second projet de règlement. 
 
Les personnes intéressées ayant le droit de signer une demande d'approbation référendaire concernant le second projet de règlement no.03-
2019 sont invitées à présenter une demande à cet effet au plus tard le 27 février 2020 à 16h30. 
 
L’objet de ce règlement 
Permettre les usages résidentiels de basses densités et certains usages semi-industriels  dans la nouvelle zone mixte 111. La nouvelle zone 111 est 
créée à partir de la zone 602, soit une bande de 60 mètres de profondeur le long de la route 388, du côté sud, sur 500 mètres de chaque côté du 
chemin Mercier. 

 Établir la largeur minimale d’un terrain à 80 mètres (262.5 pieds) lorsqu’il est contigu à la route 393 et à la route 388. 
Localisation de la nouvelle zone 111 

 
 ZONE CONCERNÉE : 111 
 ZONES CONTIGÜES : 602 
 
 Les articles 2, 3 et 4 du règlement  

 sont susceptibles d’approbation référendaire. 
 
DEMANDE D’APPROBATION RÉFÉRENDAIRE 
Le second projet de règlement no. 03-2019 peut faire l’objet d’une demande de la part des 
personnes intéressées de la zone concernée et des zones contiguës afin que ce règlement soit 
soumis à l’approbation des personnes habiles à voter, conformément à la Loi sur les élections 
et les référendums dans les municipalités. 

 
CONDITIONS DE VALIDITÉ D’UNE DEMANDE : Pour être valide, toute demande doit : 

 indiquer clairement la disposition qui en fait l’objet et la zone d’où elle provient; 
 être reçue au bureau municipal de la Ville de Duparquet au plus tard le 27 février 2020 à 16h30. 
 être signée par au moins 12 personnes intéressées de la zone d’où elle provient ou par 
 la majorité d’entre elles si le nombre de personnes intéressées dans la zone n’excèdepas 21. 

 
PERSONNE INTÉRESSÉES 
Les renseignements permettant de déterminer quelles sont les personnes intéressées ayant le 
droit de signer une demande peuvent être obtenus au bureau municipal  de la Ville de Duparquet aux heures habituelles de bureau. 

ABSENCE DE DEMANDE 
Les dispositions du second projet de règlement qui n’auront fait l’objet d’aucune demande valide pourront être incluses dans un règlement qui 
n’aura pas à être approuvé par les personnes habiles à voter. 
 
COPIE DU SECOND PROJET DE RÈGLEMENT : 
Une copie du second projet de règlement est disponible pour consultation au bureau municipal  
Et sur le site Internet de la municipalité de la Ville de Duparquet dans la section accueil « Informations récentes». 
 
FAIT À Duparquet, ce 12e jour de février 2020.   Chantal Poirier 
 Secrétaire-trésorière 
 Directrice générale 
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Budget de la Municipalité 

En vertu de l’article 474 de la Loi sur les cités et villes, le conseil doit préparer et adopter le budget de l’année financière et y 
prévoir des recettes au moins égales aux dépenses qui y figurent. À cet égard, lors de la séance extraordinaire qui a eu lieu  le 
19 décembre 2019 à 19h00, le conseil municipal a adopté le règlement ayant pour objet d’établir le budget d’opération pour 
l’année financière 2020. 
 

Voici donc le sommaire des prévisions budgétaires  
pour l’exercice se terminant le 31 décembre 2020 

 
PRÉVISION DES REVENUS      2020 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
PRÉVISION DES DÉPENSES     2020 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 COPIE CERTIFIÉE CONFORME, ce 3ième jour de février 2020 

 

         Chantal Poirier 
         Directrice générale & Secrétaire-trésorière 
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Bibliothèque 

 

Les petits trucs à Johanne 

Du marqueur indélébile s'est malheureusement  

déversé sur le beau canapé en cuir beige ?                               

 

Pas de panique !  

 

Pour enlever du marqueur sur du cuir, 

prenez un spray pour cheveux que vous appliquerez sur 

la tache.  

 

Puis, avec une éponge humide, frottez légèrement  

pour finir d'enlever la trace du marqueur.  

 

Le cuir sera impeccable, sans plus aucun dommage ! 

https://www.trucsdegrandmere.com/entretien/nettoyage/nettoyer-pantalon-cuir.html
https://www.trucsdegrandmere.com/entretien/taches/enlever-marqueur-sur-cuir.html
https://www.trucsdegrandmere.com/entretien/entretien/enlever-poils-sur-fauteuils.html
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ferld 

Cette faune cachée aux creux de la forêt! 
 

Par Sophie Laliberté, agente de liaison à l’Institut de recherche sur les forêts 
 
Tout un monde mystérieux se cache au creux des gros arbres de l’Abitibi-Témiscamingue et grâce aux travaux de 
recherche qui ont lieu à la Forêt d’enseignement et de recherche du Lac Duparquet (FERLD) et ses alentours, on 
connait mieux cette faune cavicole, c’est-à-dire ces animaux qui vivent dans les cavités des arbres. Saviez-vous que 
l’Abitibi-Témiscamingue compte le plus grand réseau de suivi de cavités au Québec? On parle ici de centaines de 
cavités, visitées depuis plus de 15 ans! Et le défi n’est pas de mince taille car certaines cavités se trouvent à plus de 
17 mètres de hauteur! C’est avec une caméra installée sur un pôle télescopique qu’il est possible pour les chercheurs 
d’espionner ce qui se passe dans ces cavités et d’en apprendre davantage sur ces espèces, leur comportement et leur 
reproduction. 
 
Les cavicoles primaires 
Et qui sont ces animaux? Vous avez surement déjà en tête les pics bois. Les pics sont considérés comme des cavi-
coles primaires car ils sont capables de creuser eux-mêmes des trous dans les arbres. Mais saviez-vous que chaque 
espèce de pic a ses petites préférences? Les pics flamboyants, par exemple, choisissent des arbres qui sont attaqués 
par des insectes ou atteints par des champignons. Cela leur facilite la tâche puisque le bois est plus facile à excaver. 
Les grands pics, de leur côté, préfèrent les gros peupliers avec un diamètre de plus de 50 cm et peuvent utiliser des 
arbres en relativement bonne santé car ils sont très puissants. Les pics creusent d’abord à l’horizontale un tunnel 
d’accès puis creusent à la verticale la cavité où ils peuvent pondre leurs œufs puis élever leurs petits. Ces tunnels 
peuvent avoir 45-50 cm de profondeur dans le cas du grand pic. Il faut savoir que les pics creusent aussi plusieurs 
petits trous d’alimentation lorsqu’ils cherchent des insectes dans le bois des arbres. Donc chaque trou ne cache pas 
nécessairement une grande cavité pour élever les petits. Pic maculé, pic à dos rayé, pic à dos noir, pic mineur, pic 
chevelu, pic flamboyant et grand pic sont les principales espèces que l’on retrouve dans la région. 
 
Les cavicoles secondaires 
Ces cavités, une fois créées par les pics, peuvent ensuite être utilisées par une foule d’autres animaux. Voici 
quelques exemples, parfois surprenants, de ce que l’équipe de chercheur a pu observer : hirondelle bicolore, quiscale 
bronzé, crécerelle d’Amérique, petite nyctale, chouette rayée, harle couronné, canard branchu, garrot à œil d’or, cou-
leuvre rayée, écureuil roux, tamia rayé, grand polatouche, raton laveur. Nul besoin de vous dire donc toute l’impor-
tance que les pics ont sur la biodiversité de nos forêts, puisqu’ils fournissent des habitats pour une foule d’espèces. Il 
faut aussi souligner l’importance des gros et vieux arbres, parfois dépérissants ou même presque morts, qu’on ap-
pelle parfois des arbres fauniques en raison de leur importance pour la faune.  

Grand polatouche Grand pic Garrot à œil d'or 

Crédits photo : Réjean Deschênes 
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Il était une fois  

Stéphane Mongrain 

Le « roaster » (partie 6) 
                        

 Marcel Labrecque qui habite sur la rive du lac Duparquet  était inspecteur pour la C.S.S.T.                               

 ( Commission de Santé et Sécurité au Travail) maintenant nommé C.N.E.S.S.T, au début 

 des années ’80 et c’est lui qui a eu à s’occuper du dossier du Roaster. Marcel se rappelle 

 bien de sa première visite sur les lieux ; tout était dans un désordre indescriptible et  sale 

aussi,  principalement à cause de la fine poussière résultant du traitement du molybdène qui volait dans les airs 

et se retrouvait partout dans les moindres recoins et sur les nombreux étages du bâtiment. Marcel avait beau 

avoir essayé d’attacher le bas de ses pantalons  pour éviter que ses bas se retrouvent pleins de cette salissante 

poussière,  mais il n’y avait rien à faire… Le soir en enlevant ses souliers,  il pouvait constater que ses pieds  

étaient noirs de cette salissante poudre. En plus de tout cela,  certaines façons de faire étaient dangereuses, 

comme se servir de simples câbles pour monter les barils métalliques de 45 gallons contenant le concentré jus-

qu’en  haut et manipuler des barils d’arsenic sans protection suffisante.  

 

A ce moment là,   Reginald  ‘’Redg’’ Gilhuly  était le gérant de la mine,  et par le fait même,  représentant  à Du-

parquet de la compagnie Eldorado Gold Mines Inc. de Winnipeg au Manitoba, poste qu’il occupait depuis 1958. Il 

habitait dans une des anciennes maisons des dirigeants de la mine Beattie  sur le chemin passer le terrain de golf 

de Duparquet.  Mr Gilhuly  n’était pas très réceptif aux recommandations et ne voulait absolument rien savoir 

d’installer des douches pour les employés  afin qu’ils puissent se laver avant d’embarquer dans leur automobiles 

et retourner chez eux  après leur quart de travail. 

 

Voyant qu’il ne se passait rien après les recommandations suivant ses inspections, à un moment donné Marcel 

n’a pas eu le choix et a donné un ultimatum à  ‘’Redg’’  Gilhuly en lui disant ‘’fais du ménage’’ et en lui faisant  

comprendre qu’en tant qu’inspecteur de la C .S .S .T,  il avait tout pouvoir incluant celui de  faire fermer le roaster 

si ce dernier n’était pas conforme. Mr Gilhuly fort contrarié, mais n’ayant pas le choix, s’est donc incliné et a fait 

faire un gros nettoyage du roaster et a fait installer des douches et quelques autres améliorations.  

 

Un peu plus tard, Mr Gilhuly a demandé à rencontrer Marcel qui se demandait bien ce qu’il lui voulait…. Reginald 

Gilhuly  tenait absolument à lui parler,  et finalement c’était dans le but de le remercier !   Il lui a avoué que,  

comme il avait mal aux jambes depuis quelques années,  cela faisait bien longtemps qu’il n’avait pas monté jus-

qu’au sixième, septième et huitième étage du roaster; il  y a constaté qu’effectivement ça avait besoin d’un gros 

nettoyage !  Et aussi, il lui  a révélé qu’en faisant ce ménage, les employés y ont trouvé plusieurs  pièces de re-

change  flambant neuves pour différents équipements du roaster.  Plusieurs de ces pièces n’existaient plus sur le 

marché,  et devaient, au besoin, être fabriquées sur mesure et à gros frais,  dans des ateliers d’usinage. Monsieur 

Gilhuly a même offert à Marcel en guise de cadeau quelques bouteilles de son excellent  vin  qu’il faisait lui-

même et qui avait très bonne réputation. 
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Il était une fois (suite) 

Durant  la même période, lors de l’utilisation du roaster pour traiter du sulfure de molybdène, il y avait occasion-

nellement  des périodes de rejet dans l’atmosphère de fumée  contenant encore des traces de sulfure. Cela pouvait 

être dû à une défectuosité  dans l’équipement,  une température d’opération non optimale ou un mauvais réglage 

d’une  fournaise du roaster. Le sulfure mélangé à l’humidité de  la rosée matinale donne quelque chose de chimi-

quement très proche de la composition de l’acide sulfurique,  donc corrosif. Il y a eu de nombreuses peintures de 

véhicule d’endommagées par ce qu’on appelait une retombée de « bleu ». Dans certain cas, la compagnie devait 

dédommager et payer une peinture neuve sur les automobiles appartenant à des citoyens de Duparquet. 

 

Le garage « Wettring Motor  Sales » était alors concessionnaire GM Chevrolet-Oldsmobile depuis 1955 et  était si-

tué au coin des rues Duparquet et St-Albert-le-Grand (là où Tobie Aubin opère aujourd’hui son entreprise Carrosse-

rie TM) . Le propriétaire Johny Wettring   a eu plusieurs fois des peintures endommagées sur des véhicules neufs 

stationnés dans les cours. Denis Larochelle et Rémy Lessard, qui travaillaient tous les deux au garage,  se rappellent 

que quand il semblait y avoir eu une retombée de « bleu » dans la nuit, ils partaient très tôt le matin et se dépê-

chaient à laver les voitures neuves  afin d’éviter des dommages à la peinture. Rémy se souvient bien qu’un certain 

type de pare-choc en plastique était particulièrement vulnérable au «  Bleu » qui l’endommageait facilement. 

 

La Mine dédommageait jusqu’ à un certain point, mais  cela a beaucoup affecté les ventes. En fait qui voudrait 

d’une voiture neuve repeinturée ?  Johnny Wettring  a dû mettre fin aux opérations et le garage  Wettring a finale-

ment fermé ses portes en septembre 1982.  

 

Le roaster quant à lui a considérablement ralenti ses opérations surtout à partir de 1983;  il a fermé pour de plus ou 

moins longues périodes entre autre à causes de litiges avec le Ministère de l’Environnement. Il a fonctionné de fa-

çon sporadique jusqu'à la fin des années ’80. Il est inutilisé depuis longtemps même si il n’est pas abandonné à pro-

prement dit. Il est toujours branché au réseau électrique,  et des travaux d’entretien minimaux sont effectués de 

temps à autre pour ralentir sa dégradation.  La cheminée commence à montrer des signes de fatigue  et des 

briques tombent parfois par terre lors de grands vents. Une cheminée de briques non chauffée laisse infiltrer l’eau 

dans des petites fissures, et avec le gel et le dégel, ces petites infiltrations s’agrandissent augmentant  encore plus 

le processus. Les dernières réparations effectuées sur le dessus de la cheminée remontent au début des années 

1980. À ce moment- là,  sept  rangées de briques endommagées avaient été enlevées,  et des bandes de renfort  

métallique de la structure avaient été ajoutées.  

 

Plusieurs rumeurs ont circulé au fil des années concernant des personnes décédées en tombant de la cheminée.  

L’une d’elle, qui ma été racontée par André Baril,  était que vers la fin des années ’40 ou début ’50, un groupe de 3 

ouvriers,  d’une compagnie spécialisée dans les ouvrages en hauteur,  étaient venus faire des réparations sur les 

dernières rangées de briques tout en haut de la cheminée à 400 pieds de hauteur. Le midi, 2 des ouvriers descen-

daient plus bas aux cabanes près de la mi-hauteur pour dîner.  De son coté, le dernier,  plus âgé que les autres,  res-
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Il était une fois (suite) 

tait en haut pour manger son lunch et ne descendait que le soir venu. Un midi il se serait endormi sur les échafau-

dages et serait tombé en bas. Je n’ai pas trouvé de traces officielles de cette histoire ni d’aucun autre décès relié à 

la cheminée d’ailleurs.  

 

Serge Jolin surnommé « pupuce » a, quant à lui, déjà escaladé la cheminée à quelques  reprises pour remporter des 

paris;  il a même déjà poussé l’audace jusqu'à courir sur le dessus de la cheminée à 400 pieds de hauteur ! La prin-

cipale difficulté selon lui est que les jours de grands vents, toute la structure bouge et en haut ça peut bouger de 

plusieurs pieds ! 

 

On parle souvent de la réouverture de la mine d’or Beattie et plusieurs compagnies ont investi des millions en ex-

ploration minière (forage).  Selon les plans,  la démolition et la décontamination du roaster étaient estimées  il y a 

10 ans à environ 23 millions de dollars. Quand on pense qu’en 1937 sa construction a coûté 35 fois moins,  soit 

650 000 $;  ça fait toute une différence ! 

 

Le roaster et surtout la cheminée sont visibles de très loin et ont longtemps été le symbole de la prospérité de Du-

parquet du temps où la mine Beattie était encore en opération. Cela fait partie de notre  paysage depuis si long-

temps qu’il me semble que ça ferait vide si ce n’était plus là. Le troisième élément est le réservoir à eau qui a l’air 

petit à côté de la cheminée, mais qui fait quand même plus de 100 pieds de hauteur. Le réservoir à eau est quand 

même en bon état et est là  depuis le tout début, plusieurs années même avant la construction du roaster et de la 

cheminée. Si jamais une mine ouvrait à Duparquet et qu’on doive démolir le roaster et la cheminée, on perdrait 

alors une partie de notre identité voir de notre patrimoine collectif.  Il me semble que le réservoir à eau pourrait 

être conservé et même aménagé afin de servir de belvédère ou de tour d’observation, on y aurait sûrement un des 

plus beaux points de vue de l’Abitibi! On voit souvent des réservoirs à eau semblables à l’entrée des villes minières 

un peu partout en Abitibi, ailleurs au Canada et aux États-Unis. Souvent le nom de la ville  y est inscrit.  

 

Voilà qui met fin à la série de 6 articles sur le roaster. Je voudrais remercier tous ceux qui m’ont aidé dans mes re-

cherches, en particulier les anciens travailleurs du roaster.  

 

Comme toujours, si vous avez des commentaires ou précisions à propos de cet article ou n’importe quel autre pré-

cédent, ou encore des suggestions ou des informations pour des prochains articles sur n’importe quoi qui aurait 

rapport a l’histoire de Duparquet ou Rapide-Danseur, je vous invite à me joindre. 

 

Stéphane Mongrain , en personne, par téléphone au 819-948-2553 ou par courriel au rep24sm@gmail.com 
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Message important 

DONS DE VÊTEMENTS 

Bonne marche à suivre : 
 

 Toujours déposer vos vêtements dans des sacs de plastique fermés avant d’aller 
les porter dans le bac de récupération de vêtements. 

 Toutes les personnes qui ont besoin de vêtements doivent se rendre au Centre 
familial de Rapide-Danseur où ils pourront s’en procurer à un coût très minime. 

 Il est interdit d’ouvrir les sacs qui sont déposés dans le bac de récupération de 
vêtements.  

 
NB : Tous les vêtements qui se retrouvent en vrac dans le bac sont jetés à la 
poubelle et ne pourront plus servir aux gens dans le besoin. 
 
           La Direction 
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Partie III : Un paysage qui se transforme au rythme des ressources naturelles 
 

Différentes sources pour comprendre un même lieu 

 

Ouvrir un livre d’histoire nous permet d’en apprendre beaucoup sur l’évolution d’un lieu à travers le temps. Par 

exemple, selon l’époque qui nous intéresse, nous pouvons retrouver de l’information sur les activités économiques, les 

modes de vie, les événements marquants, les traditions et les personnages importants d’un endroit. Il est relativement 

simple de trouver ce genre d’informations dans les milieux où l’occupation est ancienne et où la société a pris l’habi-

tude de documenter son existence par écrit. Ainsi, un grand nombre d’ouvrages porte sur l’histoire de Montréal, 

Québec, Toronto ou New York, car beaucoup de personnes ont pris le temps de rassembler et étudier les nombreux 

documents à leur disposition. Cependant, que faire lorsque le milieu qui nous intéresse est occupé depuis peu et sur 

lequel peu de personnes ont écrit jusqu’à maintenant? Mis à part les livres souvenir du 25e, 50e ou 75e anniversaire de 

la municipalité ou encore les articles de l’historien local Stéphane Mongrain dans Le Grand Héron, peu de docu-

ments ont cherché à décrire Duparquet et Rapide-Danseur à différentes époques. Il est donc nécessaire d’écrire 

nous-mêmes l’histoire du milieu en question, cela par la combinaison de différentes sources écrites et non écrites, 

telles que les photos, les inventaires forestiers, les recensements de population, les cartes et les archives. 

 

Comme il a été mentionné dans les articles précédents, mon travail de recherche porte sur les transformations de 

l’occupation humaine et de l’écologie forestière de la région du lac Duparquet depuis son incorporation au Qué-

bec. Afin de décrire cette évolution, j’ai d’abord compilé les cartes topographiques, les photographies aériennes et 

les images satellites montrant la région pour avoir une idée de son évolution vue du ciel. Ensuite, j’ai utilisé les recen-

sements de population du gouvernement fédéral et du diocèse d’Amos afin de comprendre les mouvements de 

population. Finalement, j’ai utilisé les résultats de certaines recherches menées à la FERLD pour relever l’évolution du 

paysage forestier et de la pollution qu’ont enregistrés les vieux cèdres du lac Duparquet à travers le temps. Ces 

sources m’ont permis de construire des cartes montrant la région du lac Duparquet à quatre années différentes (en 

1926, 1950, 1984 et 2016) et des graphiques qui expriment l’évolution de la population et de l’écologie forestière de 

la région. Voici un résumé des résultats de cette portion de mon travail. 

 

Une population venue d’ailleurs pour exploiter la nature 

 

Les quatre cartes exposées ici montrent l’évolution des pourtours du lac Duparquet entre 1926 et 2016. Ce qui frappe 

d’abord aux yeux, c’est de constater qu’entre 1926 et 1950, un paysage fortement forestier s’est transformé aussi ra-

pidement pour voir apparaître des mines (Beattie, Donchester et Central Duparquet) et leurs rejets, des terres agri-

coles, des centaines de bâtiments, des dizaines de kilomètres de routes et de chemin de fer ainsi que des chemins 

forestiers. Cette transformation rapide du paysage semble être de courte durée puisqu’en 1984, le nombre de bâti-

ments est en baisse, la forêt a repris le dessus sur certaines terres agricoles, les mines ont toutes fermé (dont les mines 

New Insco et Hunter) et on remarque moins de chemins forestiers. Seul le nombre de bâtiments situés autour des lacs 

Duparquet et Hébécourt et de la rivière Duparquet est en hausse, ainsi que les aires de villégiature (terrains de cam-

ping et pourvoiries). Cette tendance est renforcée en 2016 et côtoie une augmentation des chemins forestiers desti-

nés à l’exploitation commerciale de la forêt et les sentiers de randonnée. 

 

Les mouvements de population autour du lac Duparquet suivent les tendances observées sur les cartes. La popula-

tion de la région du lac Duparquet est d’abord chiffrée à plus de 1000 personnes en 1936, soit peu de temps après la 

fondation de Duparquet et l’ouverture de terres agricoles dans les cantons de Duparquet et d’Hébécourt. Elle aug-

mente rapidement grâce notamment aux programmes de colonisation agricole, aux emplois forestiers et aux mines 

locales dans les années suivantes. Les années suivantes marquent un déclin de la population, principalement à 

cause de la fermeture des mines, de la fin des programmes de colonisation et de l’automatisation de l’industrie fores-

tière. 
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Elle décline jusqu’à atteindre 827 personnes en 1981. Elle remonte et se stabilise par la suite autour de 1000 personnes 

jusqu’à aujourd’hui. En comparaison avec la population totale de l’Abitibi-Témiscamingue (en rouge sur le gra-

phique), la population autour du lac Duparquet (Duparquet en bleu, Rapide-Danseur en jaune) suit également des 

tendances similaires à ce que l’on retrouve dans toute la région. 

 

Le paysage forestier est aussi sensible à ces bouleversements. Entre 1909 et 1937, les arbres les plus fréquents dans le 

nord-ouest de l’Abitibi sont des conifères (épinettes et sapin baumier). Ceux-ci dominent les pourtours du lac Du-

parquet. Cependant, l’effet combiné de l’exploitation commerciale de la forêt, de l’ouverture des terres agricoles et 

des feux de forêt a progressivement transformé sa composition. Entre 1980 et 2008, les peupliers faux-trembles sont en 

plus grand nombre que les conifères et dominent le paysage. Cette transformation écologique est simultanée à la 

pollution que les vieux cèdres des îles du lac Duparquet enregistrent pour la même période. À titre d’exemple, la 

concentration du plomb que l’on retrouve dans les cernes de croissance de ces arbres reste stable jusqu’en 1940. 

Elles augmentent ensuite rapidement et de manière continuelle jusqu’à aujourd’hui. Les arbres ayant enregistré les 

concentrations les plus fortes sont situés près de la fonderie Beattie, en particulier pour les années où celle-ci est ac-

tive. 

 

Somme toute, la comparaison de ces différentes sources de données permet de comprendre l’évolution du pay-

sage de la région du lac Duparquet depuis 120 ans. Celle-ci semble être grandement influencée par une volonté de 

mettre en valeur, d’exploiter et de commercialiser des ressources naturelles (la forêt, les sols, le sous-sol et le patri-

moine naturel). Cette manière de transformer le paysage rend toutefois la région sensible aux tendances du marché 

extérieur, dont la prospérité et les crises dépendent. Elle a également des conséquences durables sur les écosys-

tèmes, sensibles à leur tour à cette manière de transformer la nature. Le prochain article explorera la signification de 

ces résultats en les comparant avec ceux de l'article précédent. Cette comparaison nous permettra de faire des 

liens entre l'évolution de la région du lac Duparquet et des phénomènes d'échelle plus grande. Si vous avez des 

commentaires, des précisions ou des suggestions à me faire pour poursuivre mes recherches, ou si vous voulez lire 

mon mémoire, je vous invite à m’écrire par courriel à l’adresse suivante :  

 

guillaume.proulx2@uqat.ca. 

Guillaume Proulx 

Étudiant au doctorat à l’UQAT 

mailto:guillaume.proulx2@uqat.c
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* Arpentage pour baux miniers * Calculs de volumes 
* Levé et implantation GPS 
 

367, rue Principale, La Sarre (Québec) J9Z 1Z7 
Tél.: (819) 333-3155 

Courriel: patrick.descarreaux@descarreaux.com 

Guy-Olivier Madore 
Arpenteur-géomètre 

Patrick Descarreaux 
Arpenteur-géomètre 

Arpenteur des Terres du Canada 

Marie-Catherine Brochu 
Arpenteure-géomètre 

CLUB ÂGE D'OR  
DE DUPARQUET 

 
Il y aura un centre de jour  

qui se tiendra aux  
deux semaines au local  

de l’Âge d’Or. 
 

Début lundi le 20 janvier 2020 de 
11h45 à 15h00 

 
Un léger repas sera servi, moyennant 

une légère contribution de $2.00 
 

Pour de l’information, 
contacter Thérèse Caouette au : 

819- 948-3761 
 

Bienvenue à tous et à toutes ! 

Jean-François Rondeau,  
Bruno Sévigny et  

Stéphanie Galarneau 
PHARMACIENS-PROPRIÉTAIRES 

 
84, 5E Avenue Est 

La Sarre (Québec) J9Z 1K9 
Tél.: (819) 333-1160 
Fax : (819) 333-3534 

 
Pharmacie Jean-Francois Rondeau, Bruno 

Sévigny et Stéphanie Galarneau Inc. 
 

Affiliée à 
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Siège social 

66, 5e Avenue Est 

La Sarre (Québec) 

J9Z 1K9 

Tél. : 819 333-5424 

 

 

Votre caisse 

fière partenaire des projets 

à Duparquet 

 

 
 
 

MÉCANIQUE 
GÉNÉRALE 

 

Remorquage  
24 heures 

 

 

Vente de pièces de véhicules,  
VTT et motoneiges. 

 
Ouvert de 8h00 à 21h00 

GARAGE 

8, rue Principale 
Duparquet QC  

J0Z 1W0 

Téléphone : 819 948-2008 
Résidence : 819 948-2591 

Télécopieur : 819 948-2667 


